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THEODULE RIBOT, 
LA PE NTURE RUSTIQUE 
À TOULOUSE, LE MUSÉE DES AUGUSTINS PRÉSENTE 
UNE RÉTROSPECTIVE DE CET ARTISTE RÉALISTE, PORTRAITISTE 
DES PETITES GENS SUR FOND DE TÉNÈBRES. AUCUN ESPRIT 
DE RÉBELLION, MAIS UN GOÛT POUR LA SIMPLICITÉ. 
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A
vec Théodule Ribot (1823-
1891), que l'association de 
trois musées en région 
consacre par. une rétros­
pective, noir c'est noir. 

Mais ces fonds ténébreux qui caractéri­
sent ce peintre ont un but positif : 
concentrer la lumière sur les petites 
gens, en dire le génie, celui de leurs 
lieux,, de leurs objets. Voici donc, 
d'abord à Toulouse avant Marseille et 
Caen, sur de belles cimaises couleur 
charbon ou ardoise o�cupru�tJe ch tU' 
de l'ancienne église des Augustins 
(seule partie ouverte d'un musée en 
travaux et qui ne rouvrira qu'en 2023), 
80 tableaux. Soit autant de visions d'un 
quotidien modeste magnifié. Car si 
dans ses huiles, ·venues d'un peu par­
tout en France comme d'autres pays 
européens ou d'Amérique du Nord, 
Ribot file le réalisme strict prôné par 
Courbet - son message socialisant ex -
cepté - c'est pour exhaler un séduisant 
parfum humaniste. 

Irréductible aux étiquettes du temps 
(ni vraiment académique, nl :ln1pres­
sionniste), l'artiste a été redécouvert 
ces dernières années par l'historien 
d'art Dominique Lobstein. Sur la base 
de ses travaux, \!Ile importante exposi­
tion monographique s'est tenue en 
2018-2019 à Courbevoie et Colombes 
(Hauts-de-Seine). Malheureusement 
elle a été très peu·vue. Cette seconde 
présentation permet rattrapage et ap­
profondissement, même s'il y manque 
une partie arts graphiques, Ribot ayant 
laissé des dessins, des eaux-fortes et 
des lithographies. 

Le parcours, conçu par les trois di­
recteurs concernés (Axel Hémery pour 
Toulouse, Luc Georget pour Marseille et 
Emmanuelle Delapierre pour Caen), est 
en effet thématique, ce qui en fait saillir 
les particularités. En outre, il précise le 
courant esthétique dont l'intéressé re­
lève, présentant en regard des œuvres 
d'aînés ou de pairs (les encore moins 
connus Bonvin, Gautier, Vollon et Bail). 

Une palette parcimonieuse 
Empathie, humilité, goût pour la sim­
plicité, refus de la théâtralisation au 
profit d'une sobriété de forme et d'une 
palette p·arclmoniem,e : tels sont les ' 
mots qui vieru:ient à l'esprit lorsqu'on 
découvre assemblés les travaux et les 
jours de ce Normand issu d'un milieu 
modeste. Ribot a bien bénéficié d'une 
reconnaissance institutionnelle mais 
sur le tard; sa manière n'ayant en gé­
néral pas été jugée suffisam,ment déco­
rative. Il a ainsi été refusé à plusieurs 
reprises au salon annuel de peinture 
dans les années 1850 - soit avant les im­
pressionnistes. Et, pour comble, les 
,Prussiens ont détruit son atelier en 
1870. 

Ses cuisiniers, qui semblent préfigu­
rer ceux de Soutine, ses musiciens, ses 
paysannes, ses martyrs et ses philoso­
phes en haillons appartiennent à la plè­
be, presque au monde des miséreux. 
Aucune autre noblesse ici que naturelle. 
Aucun esprit de rébellion non plus, si ce 
n'est peut-être dans les mines brava'­

ches d'un Démocrite ou de quelque 
marmiton. Celui qui tient un panier de 
reuge.ts fàit bienle fier avec sa clope au 
be , mal il est signé J(>$ ph Ba.Il (1�87, 
Musée de Saintes). 

,.Ribot n'est toutefois pas exempt 
d'orgueil. Ses natures mortes au pichet 

Jeune fille jouant de la guitare, 
Théodule Ribot, non daté. 
CAROLE BEL�, VILLE DE TROYES 

d'étain, avec bidon de terre cuite ou 
�Ùfs sur le pJat (1880, Musée de Senlis) 

,_; entendent rivaliser avec celies du jeune 
él�squez pro- !e rendu vëriste de ma-

• tlères rugueu.�es ou fnt..�tes. L'épure de
leur arrangement se mesure à l'aune
d'un Zurbaran (Nature morte ml bol (le
chocolat, Musée de Besançao),. ijuant à
sa chorale de Bretonnes ·� sept femmes
en noîr nous fixant de leurs grands yeux

_-tiruns - elle, inq.uiète .comme ll,lle gra-
vure de Goya,
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Bien qu'autodidacte, Ribot a beau­
coup étudié les maîtres anciens, no-,­
tamment par la copie de toiles au Lou'­

vre réalisées pour un marchand • de 
tableaux. Il ne 'doit , donc pas son art 
qu'à l'« hispanomanie » de son temps. 
Certes son saint Sébastien a d'évidence 
celui de Ribera en ligne de mire (à'Tou­
louse de tels rapprochements sont l'oc-. 
casion d'une magnifique suite de corps 
suppliciés et de chairs pâles violem­
ment éclairées). Mais d'autres carava­
gesques l'inspirent. Ainsi ses ballets de 
mains et de têtes d'àugustes vieillards 
barbus émergeant de la pénombre em­
pruntent à Alonso Cano ce peintre tor­
turé en 1644 parce qu'il était accusé (à 
tort) d'àvoir tué$ femme. Supplice des
coins (1867, Musée de Rouen) peut 
d'ailleurs se lire -comme un manifeste, 
en empathie de Ribot éprouvée à 
l'égard de ce maudit. 

'Une épatante suite, de natures mor­
tes, glgor11, côte! ttes et autres pièc.es c;l.e 
viande ici eonstituée, renvoie autant à 
l'art ibérique qu'à celui de Chardin. Les 
clairs-obscurs éminemment mystiques 
d'un Georges de La TCJur ou les scènes 
paysannes des frères Le Naihnè sont ja­
mais loin non plus. En.fin et surtout pla­
ne l'ombre de Rembrandt. Ribot a 
adopté sa touche grasse, qui exploite 
compte nulle autre la :marque de la 
brosse et laisse ses empâtements d'or 
toujours à bon escient. On admirera à 
ce propos les autop,orti;aits ou �mcore 
Portrait de ma fille venu du Musée de 
Reims. 

Le délicat Fantin-Latour, le Normand 
Eugène Boudin ou l'abyssal Rodin ont 
tôt ,compris les qualités de Ribot, cadet 
de Corot et de Millet. De ce dernier, le 
portrait de la veuve R1�u1ny (ve(S 1842, 
Musée de Cherbourg) -:figure ·abossée 
par le-temps sous sa tïne coiffe norman -
de - s'impose ici en exceptionnelle va­
nité. Mais lé portrait le plus toucl'lant 
pourrai! r1u ·si bien être cette :Jeunefille 
à la guitare, sobre pyramide de ca­
maïeux de blancs et de gris (Musée de 
Troyes). Ici Ribot se hisse à un charme 
vermeerien. ■ 
« Théodule Ribot, une délldeuse 
obscurité», au Musée des Augustins, 
à Toulouse (31), jusqu"au 10 janvier 2022. 
Ensuite au Musée des beaux-arts 
de Marseille (du 10 février au 15 mal), puis 
au MBA de Caen (du 11 Juin au 2 octobre). 
Cat,!logue Liènart, 256 p., 30 E;. 
Tél.: 05 6122 2182. www.àugustins.org 

A COMPIEGNE, « LA D�ME 
BLANCHE>> DEMASQUEE 
LE THÉÂTRE IMPÉRIAL A OUVERT LE FESTIVAL EN VOIX PAR 
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